NUMERO XXVIIL. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées a dE Y DE, ie 7. Avril 18o1. 
L'án feprième de la Liberté BATAVE, 





De ConsrTANTINOPLE, le 25. Février. 
Es Letres de Siyrae du 16, 
Février annoncent, que VEx- 
pédition Angloife a entière- 
ment quitté Rhodes & ta Baye 
de Maeri , pour fe rendre fur 
les Côtesd' Egypte, la derntè- 
re Dívifion ayant mis À la voi- 
ee ce mois. Suivant les mêmes 
As es Anglois doivent débarquer fur 
OIS Points aux environs d'Alexandrie , afin 
de tâcher de s'emparer de cette Place im- 
Portante, où les Frangois ont une grande 
Partie de leurs Munitions & ce qui leur re- 
Îte de Frégates , de Corvettes & de Bâti- 
Mens de tranfport. Cependant aucun rap- 
Port authentique ne conftate jusqu’ici , que 
Te Britannique” ait effetivement 
he a route, que les fus- dites Lettres an- 
B binet a prife ; beaucoup moins eft- 
tion hr, que les Troupes de cette Na- 
Olent déjà descendues en Egypte. 
EXTRAIT d'une Lettre de Vie N- 
3 NE du a1, Mars 

» Ceft le 16. de ce mois qu’eft morte à 
ude en Hongrie, des fuites d'une couche 
“ifticile, le neuvième jour après fon ac- 
Couchement, la jeune Epoufe de l'Archi- 
duc Fofeph, Palacin de Hongrie, Madame 
la Grand’ Ducheffe Alexandra - Pawlowna de 
Ruffie. La Gazette de la Cour, en annor- 
cant ce trifte événement, ajoute, *“ que la 
» Perte de cette illuftre Perfonne a plongé 
» dans la confternation & la douleur la 
» Plus vivelArchiduc Fofeph, fon Epoux, 
7 Ainfi que toute la Famille Impériale, & 
» Que ces fentimens doivent être d'autent 
»» Plus généralement participés, que cette 
» Princefe, doute par la Nature des qua- 
» Ïités les p!us éminentes & les plus aima- 
’ les, ditinguée par tous les avantages 
» U Une éducation fage & convenable à fa 
» haute naiffance, méritoit certainement 
Un refpe& univerfel, comme auf elie 
» âvoit gagné tous les coeurs. ” Cet élo- 
ge et avoué par la voix publique, qui, indé- 
Pendamment des belles & zimables quati- 
tés de la jeune Princeffe, la regardoit com- 
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périales & le garant de l'efpoir , que 
bientôt Pon verroit reuaicre entre elles cet- 
te harmonie, cette bierveillance & amicié 
fincère, qui a été foudsinement troublée 
par les incidens les plus imprévas. L'Ar- 
chiduc Fofeph, accablé de (a perte, c{l re- 
venu ici de Bude. La Cour a pris un Devil 
de fix femaines à cette occafion. *’ 
_s D'un autre côté, l'on a la fatisfation 
d'avoir confervé lArchiduc Charles: Atta- 
qué tout-à-coup le 7. de ce mois d'une 
colique des plus fortes, & d'autant plus 
dangereufe qu'elle renouvella les attaques 
de nerfs & les convulbons, ce Prince pa- 
rut être dans un danger imminent. Dans ha 
nuit même PEmpereur & limpératrice fe 
rendirent à Schönbrunn, où ils le trouvé. 
rent dans l'état le plus alarmant & fans con- 
noiffance, Ce n'eft que depuis le 10 que 
S.A. R. parut être hors de danger; & le 
13. Elle quitta le lit pour la premicre fois. 
‘On ne peut fe fire une idée de l'alarme, 
que cette Maladie avoit généralement ré- 
pandvë. Le Médecin Qrarin, quiafoigné 
le Prince, a le plus grand honneur de fon 
rétabliffement; & il a regu à ce fujet les 
témoignages les plus flattcurs des Militai- 
res & du Pub'ic. ” 
De NarreEs, fe 9. Mars 
On vient de recevoir la’ Nouvelle , que 
ies Ports de le Sfcite ont été evacués au com- 
mencement de ce mois par les Anglois, de 
même que Pavoient &é quelques jours au- 
paravant ceux du Royaume de Nap/es, Sa 
Majefté ayant fait intimer, conformément 
à fa Convention avec la Répubiique Aran- 
goife, aux Bâtimens Britannignes , tant Mar- 
chands que de Guerre, oui fe trouvoient à 
Mefize ou ailleurs, Pordre de pertir dans 
viugt-guatre heures, tOuss’y font conformés 
fur-le-champ & ont mis À la voile pour J/alte,. 
Oa pourfuit Vexéeution de Pelmnejtie 
Royale, pubtiée le 18. du mois dernier à 
Naples, pour faire ceffer les proferiptions 
& les Procédures Politiques, qei ent fuiví 
la Révolurion, qui fe fit l ya deux ans 
dans ges Couitrées. Vwici la teneur de 'É- 
dit y relatif, (& que nous avons döjd an- 
NORCE dans notre dernière Gazeiume ) 


„FERDINAND IV, par la grace de Dieu 
Koi des DeuXx-SICILES, de JÉRUSA- 
LEM» &c. &c. *’ 

‚… d Lheureufe occafion de Varrivte à Na- 
ples de notre cher Fils, le Prince- Royal tK- 
r&ditaire, nous avons été informés avec cer- 
titude du bon ordre, dont on. jouit dans ce 
Royaume, & de la tranguillité publique qui 
s°y trouve rétablie, ainfi que de Vamendement 
de cette claflë malheurcufe de nos Sujets, qui 
dans les circon/tances paffées ef} tomble dans 
les plus punifjables excès. Nous avons auffì 
appris , avtc une Jutisfadion intime , les 
transports de joye & d'attachenrent à notre 
Royale Perfonne , manifeflés dans Voccafian 
fus-dite par les Andividus de toutes les Clafles 
EP même par les plus. proches Rarens de ceux, 
gui pour leurs Dilits ont déjd été condamnés 
ou chaflés de nos Domaines Royaux, Ln con- 
fatration. de ees rapports, jugeant que lesme- 
Jures de rigueur & de juplice , gue nous fumes 
vbligds de prendre , lorsque Vordre public étoit 
zroubdlë @ Îe Corps Social en desordre, ne font 
plus aujourd'hui ndeeffaires à-la fdretd de P'E- 
fat, nousavenscru, que, funsblefferles Loix, 
nous pouuions fuivre les mouwvemens de notre 
coeur, en rempliflant le vif-défir, que naus 

zons depuis longtems congu. Après avoir 
publië dans le mois de Mai dernier un Indult, 
Par leguel. nous.avons accordé notre indulgen- 
ve Royale à plufteurs. de ceux qui avoient com- 
mis des Dêlitsd'Btat;&-après avoir poftérieu- 
rement manifefté notre fouveraine intention de 
vouloir reffreindre le nombre trop. Etendu des 
Perfonnes excepties par cet Indult, ez don- 
nant à cet effet les ordres.néceffaires àla Junte 
d'Etat, d celle des Géndraur S wuxVifiteurs;s 
nous avons réfilu aujourd'hui, Pour figna- 
ler L'heureuft sirconftance du retour dans ce 
Royaume de notre fus-dit Fils Royal, & pour 
feconder le défir, qu'il nous a témoignd, de 
donner la plus grande étenduë aux traits de 
notre fouvtraine cllmence, — de flatuern, S 
ordonner, °* 


ro. Que tous ceux, qui pour Délits d'Etat, 


commis dans les calamirés paffées du Royaume 
& jusqu'à lZndult du 30. Mai 1800, fe trou- 
vent dérenus dans les Prifons, dans les Châ- 
teaux & dans les Ifles du dit Royaume de Na- 
ples , foient mis en liberré & exemtés des Bei- 
nes corporelles, auxquelles ils font fujets.. 
go, Comme pour hâter le jugement des Cau- 
fes d'Etat, nous avons preferie, par une De- 
pêche du 7: Septembre 1799, la- manière dont 
elles devoient être traitées, &- particulière- 
ment le Zruglio ou Cundamnation par provi- 


fion. tel qu'il eft en ufage dans les Fribunaux. 


Griminels de- Sicile; &, comme tous les Con- 
damnés perla Procédure du Zrug/io ont été 
gour la plûparg déportés de nos Domaines 
Royaux, nous wenlons que les mêmes foient 


réhabilités pour recourger-dans Je Royanme 


dès qu'ils. feront munis-de Paffeports légiti- 
ras, &: que leurs Perfonnes.ne.foienrt molc- 
Wies cn,ausune manière. 


30. Les détenus, qui feront mis en liberté, 
& les déportés fas-dits , qui rerourneront 
dans le Royaume, devront être traités & recou- 
nus par tout le monde comme Sujets- tidèses. 

de, Comme il eff parvenu à notre connois- 
fance fouveraine, que parmi ceux, qui ont 
été mis en hiberté-en vertu de \’Znuultt publië 
le 30. Mai 18oo, il yen a plulieurs qui, dans 
la fureur de l’ Anarchie & dans le desordre des 
tems, furent enfermés fans Delits dans les 
Prifons, & qui à-préfént demandent à être 
juftifiés , nous nous réfervons de faire exami- 
ner la conduite de ces Individus par voye dlin- 
formations , réferwées pour tous les effets 
avantageux qui peuvent en réfulter. 

so. La ferme confiance , que nous avons 
dans la conftante fidélité, poaur-tous les tems 
à venir, de nos très-aimás Sujets, nous per- 
fuade aujourd’hui, que l'exittence de la )us- 
te d'Etat, éeabslie par nous dans la Capitale 
n'eft plus néceffaire:- Nous déclarons en con-- 
féquence, qu'elleeftabolie. Nous révoquors. 
en même tems la Délégation , que nous-avons 
accordée „pour les-matières d' Brat, à la Jun- 
kt de Généraux, aux Vifiteurs & aux Audien- 
ces Provinciales. Et, afin qu'il ne mangue 
pas dans le Royaume de Mègiftrat, qui veille 


“kle fûreté iniérieure de l'Etat contre quicon- 


quc arcenteroit + fa tranqgillicé, nous nous- 
réfervons d'en établir un dans la même for- 
me, qui fat pratiquée dans les tems les plus 
tranquilies de l’augufte Charles II , notre Père. 
2 Au refie , pour que notre bienfaifance pa- 
ternelle & Royale ait fon pleineffet , nous vou- 
lons &-ordonnons, que la Prefente foit pu- 
blide dans notre Royaume de Naples, dans les 
lieux accodtumês de la Capitale & des Pro 
vinces , étant fignte par nous & munie du- 
Sceau de nos Armes. Royales, reconnuê- par no- 
tre Miniftre-d'Btat, uvec le Vafa de netre 
Vice.- Rrotonotaire, confirmé par le Secrêtuire 
de notre Chambre Royate de Sainte - Claire,’ 
Donré à PALERME, le ro. Février de 
Pan 18or. (S:gné) FERDINAND: 


EXTFRAIT des Nouvelles de Parts 

jusqwau 9. Germinal (30, Mars.) 

» La: nouvelle Conftitucion Franpoifr 
bernoit le nombre-des Membres-.du Sénat- 
Confervateur , pour fa preinière formation: 
en lan 8,, à foixante: Mais ce nombre de-. 
voir s'élever graduedemeut jusqu'à quatre- 
vingts, par l'addition de deux. Membres en: 
chacune- des. dix premières années, En 
conféquence l'Autorité „ chargée fpéciale- 
ment du dépôt des Loix ainfi-guedu choix. 
des Légifláteurs & Magiftrats de la Répu-- 


blique, a été postée encore l'äánnée derniè- 


re à feixante-deux Membres, € vient de 
V'être. dans,la préfente à foixante-quatre. 
Le Citoyen„ qui-compiéiera cenombre, eft- 
le-Générak Pérignaa; qui a figné le Traité 
d'Alliange „. conclu le aú PFradidor an 44 


De 12, Septembre 1796, entre la France & 
Efpagne. Ila été élu hier à cet effet par 
€ Sénas Confervateur d'entre les trois Can- 

ats, qeiavoient partagé le voeu des Au- 
torités préfentantes. Le Général Férienon 

AVoit pour lui la préfentation du Premier- 

Conful, & la recommandation d'avoir con- 

fommé une Alliance des plus utiles à Ia Ré- 

Publique. Aces ticres il a réuni- la Majo- 

rité abfolaë des Suftages du Sénat, ä l'a 

aio emportá- de loin fur fés Compétiteurs « 

Ceur-ci étofent tes Citoyens: Grégoire & 

Démeunters, Meèmbres du. Corps - Légiffatif 

Be‚du Tribunes: 1ls-avoient été choitis à la 

Meille de la féparatign de ces ÁfTémblées,. 

Shacun parle fieane” 

Ss Pendent qu'en-ce moment les Légiftù- 

Peurs-& les Tribuns vont jouït des plaifrs 

la retraite, le Preanier-Conful , fans avoir 
le-même loifir, s'eft fouftraic du moins au 

ftacas de la Capite & de fa Place: Il 

&eft tendu le 3..de. ce mois à Ja: Malmai- 

Jom, fa Campagne; mais fon travail l'y a 
ivi, & même les Confùls, Gambacérès-& 

Lebrun; ainfi que les Miniftres, font àllés 

J-travailler avec lui, C'eft-donc-dans-l’ab- 

Seùce des Chefs--Megiftrats de la Riépublie 

que, qu'ont eu lieu Qointidi en foir eu 

Pane des Tuilèries, en réjouïfance de la 
2x, le Concert & I'Illumination „ que lès 
„ents & tar pluyé“obtigèrent de remettre: 

Décadt dernier, ‘Le plud beau tenis les a 

Vorifés cette fois-cis & ils ont attiré- 


Une foule immenfe de Citoyens. Ptofieurs. 


Quarters de Parts ont illuminé en’ Même 
Rp quoiqu’il n'éêt pas- été fait ce jóur-- 
à _d'invicerton? publique à-cer égard. Les 
Hîbitaùs du Fiusbeurg: Antoine fe font 
Bardeatièrement diftingués par one Itlumie 
tation Sénérale. Nombre de Transparens 
y offfoient aux regards des Devifes & dee 
Emblêmes relatifs à-la Paix...” 
»-Âvec la Paix les Fingnces de la Répuv 
ique, G terriblement dérangéen & épuiz- 
fkes par les desordres Révolatiormaires, 
Pourrone prendte une certaine confiftance 
ee Pour commencer à la leur’ donner 
Stana CrPs-Légifldtifk dens fa dernière 
Ce du za, Mentofe, a palë à la très 
Bende Majorité la Loi, (annoncderdans nov 
fre dernier Suppiément. ) En voiciie texte” 
Korfur Ia Bette publique & fur les -Bie- 
"ii: Mmeines- Nationaus. en 
Err. K Dépenfes non acquittdesdesan- 
Kian gen SSS GT. Se 
RT N Telt créé crois Millions de Röntese 
BPPEtRelter enclufivemieat affetées, jusqu'ke 
Oacurrenge-,. ancpayemear des Dkpenlese 


uon encare acquittdes des annéés 5, 6 & Zw 
dans la proportion de 25. Millions pourl'an 55 
Is. Millions pour lan 6; so. Millions pour 
lan 7: Total go. Millions. Ces Rentes feront: 
déliwrées en payement fur le pié de 3. p. c. 
IE: Bes Arrerages dûs de la Rente courront: 
à compter du 1, Vendemiaire de l'an 10; peur 
les inferiptions , qui auront éeé faites en l'an 
9; & facceffivement % compter du Sémeftre, 
gpi fuivra celui de l'infcription. 
Tir. Ik Echangedes Deux -Tlers mobilifés. 
IL. Il eft créé-un Million de Rentes perpd- 
tuelles.à 5. p. Cc. exclufivement affe ges à 1'é- 
change des deux - Piers mrobilifls de la Dette pu- 
bligue. Les Arrerages en courront à compter 
du Ik Pendémiaire de lan 1o:, pour les in- 
feriptions qui auront été faites em l'an 95 & 
fuccefivement &-compter da Sémeftre qúi fai: 
vrá celui de $'iofcription.. 
IV, Ces'Nentes font’ mifes à- la-dispofitiom: 
de la Caiffe d'amorzifement , pour être em- 
ployées à cet écháage. î 
V. Les Propriétaires de deuw- Tiers mobilifds 
qui voudront les échanger contre les dites- 
Rentes , reccvront des infcfiptioné au Grand: 
Livre de Ia Dêtte publique, dins là propor- 
tion de 5: p. c. du vingeième -de Iá-Semme ap:, 
portcé à Péchange. _ … En: Ea 
VI. Le Fiéfor public eftfubrogé auxe-droits 
des Créanciers de deur-Tiers mobilifds, qub 
auront été échangés àla Caiffe d° Amorriffement. 
VIF. Lès Acquéreurs de Dômaines Nátio- 
naurx en deux-Tiers. mobilifds,.qut; an- rn. 
Mefidor próchain „- n'auútont. pas acquitté les: 
termes échus- du prix- de“leur a ation 
font: déclarés définieivement déchus ;Afagerane 
la liqutdation- à'fairé avec kes 


incontinent dépoffédés. 

VI. Daens- 8 
Acquéreurs dépoffédés, ils: fêront raifon des 
jouïfances des Thimeubtes &-des dégradstions „ 
qui vaurotent éré“commifês. e 

BURN Hie Alers-Prosifvirs, 

EX. Il poùrra &tsd Infcrie „-dans le cours de 
l'en 9, au Grand - Livre de la Dette-publigue „. 
jusqu'a concurreace de 30. Millions en capical- 
da Tiers Provifoire, portant intérêe de 5. p.c.- 

X. L'intérét commencers àcourèrau 1. Vens 
‘dlmiairé an 1e. 

Tir. IV: Dispofitions-far les: Domaines- 

Nötionauz: 

XE Heeft affe@ds,: aux Dfpenfes de V'Iùfira- 

&ion publique &-à celles des Mflitaires invali-- 
„des, un Capical de cent-foizante Millions en 
‘Bens Nätionauz', valeur de 1790: Ces Biens 

feront inceffsmment dîftraits de la maffe ; ils 
ne-“pourront: &rerafiéads ‚leurs: Revenus fe- 
ront appliqués ,.déns la proportion de” tro/s- 

guarts , be-I’Inftru@ion publique „-& d'u 


. quart aux-Militsires invalides. - 


XII... fera vendu une portididû re(bans- 
ds Demaines- Nationaur- dunt velenr dE voot 
‘Millions, eltmarion de 1790 Er pris: des 

_wentes fera papnbte en Numéraire- 
_XHK B ferepréiewé fur lo produit.dês wer - 
tes 30. MiUllionseapgplicabhes an. lermices dn 1'sata 


AN ‘zo. Willioús’ spplicfblesau Tetvice' de 
„Nan 9. Le furplus fera-verid:à la Caife d'&- 
„mostifemens, pour rre employé à l'extic ion 
de la Dette publique. 
XIV. Le produit net des Revenus des Biens , 


-afE@&és pâr l'Art. XI, fera-liquidë & fixé. II. 


fera fait fonds chaque anode, à la Caife d'a- 
smortijement , d'une Somme égele âu montant 
‘des dits Revenus ; cette Somme fera employée 
A Pamerufement de la Dette publique. La 
‚fixation, faite pour laare année, tervira pour 
toutes les années fubféqueutés. 
Les dernières Nouvelles de l'Armée 
d'Orsent, ed eerden des Anglois & les 
tongs préparatifs des Farcs , attirent V'atten- 
tion pubfidue , far -tout encûré par [io flpen- 
ce ‚que l’ífToë de Aname entreprife cón- 
are N'Egypre peut avoir Chr les réfolutions du 
Cabinet de. Landres relativement à la Paix 
de l'Europe. Le Journad óffciel. nous ap- 
prend donc, dans fa Feuitte d'hier , les 
particalaritës fehyimres. > RE 
«Le Citoyen Magafton ; Conful de la Répu- 
:Hligne au Gaire, Cy eB-il dit )-vient d'arri- 
‘ger à Toulon. Parti d'Egypte, il a été pris 
par bes Anglais & conduis à Malte, d'où il eff 
parti te 56. Ventofe (7. Mars.) °° K 
“oe Les Angtote . à/fon départ de Malte, n°y 
enelanf:gn'une foibie Garnifon. Les Habi- 





VENTE d'un,srês-bean BrEN PATRIMONIAL, — 
‘On envanve ou Public „ que le: Notaire Peeters, domiicilië'ò Meerhaut, af cha 


tans de Lavalerte regrêbtent beraùcòdp les Fran- 
gois; Weeuz de la Campagne, guoigue crai- 
gnant que les Francois ne les puniffent un four, 
fupportent impatiemsrent le jeug Anglois. 
Tous les jours il y arrivoit une grande quanti- 
td de Navires Anglois , qui qwistoient les 
„Ports de Naples & de Sicile par erainte de 
VEmburgo, gue b'on ffavoit devoir Etre mis 
fur les Bdtimens Anglois par le Roi de Naples.” 

„……‚ La veilte du dédart du Citoyen. Magalton 
de Malte, «a Brick Anglois, venant de Ma 
cri, avoit appprté la Nouvelle , que Armée 
Angloife avoit. quittd cette Rade. Les Anglois 
afluroient , qu'ils alloient tenter un débarque- 
ment vis-à-vis Damiete., Si cela. éfl rai, 
ils féront arrêtés par le Port de Lesbë, qûs-z 
fix Baftions fitués fur Uifthme'entre le' Lac 
Menzalch & fe Nil. Ze Reodremönt, fe-Tet- 
re - plein ‚la Contrefearpe Sf Ia Demd-lâna de 
cette Rlace, àlaguelieon @ sravaillé depuis 
sotre arrivde en Egypte, éraient entièrement 
terminds. D'après les derniers Etats-de-fi- 
twation, quae l'on a refus, Lesbé droit garni 
de Go. Pièces de canon de gros caliDre, doet 
10. Mfortiers , & abondammens pouroud de My 
nitions de guerre & de bouche. Les Milirai- 
pes, qui cornoifent cet endroit, ne penfonkt 
pas. que les Anglois fefent la folie d'y di- 
Perguer ; mais, sil ef vrai, qu'ils latent 
tenté, on peut afurer, que, fur neuf Hommes 
débarquês, il ne s'en rembarquera pas deuz.' 





El de le 


Wente da Bièh nomtmé LE COUVENT, fitué, à Moll, Département des Deux -Nethea, 


Arrondiffement de Turùhoht. + C2tte ij ge devenuë Bien -patrimontal, depuis pafé 


un Sidcie, confife er diffdrents beaux 


brique. 


Bebe Jpacieüx Bdtimens, bien eutretenus, hdtis en 
pierres de batlle , couverts d'ardoifes, avec. de vafles Greniers, ving grandes & 


Belles Caves, Éeurins,- Remifes & grande Coùr renfermbe en murs, avec. Porte -cochère, 


un beau Ferdin garni d'une guansitd des meilleurs fruits, contenant quatre. Beunders. dans 
aon feut-encles-ensouré d'Eau , B bordé dT Arbres, au milieu duguel paf la Rivière dife la 
Grande Nètie. Ce Bien, per fw:/ituation agréable CP avantageufe, peut fervir à tautes 
fortee de Manufaäùres, Commerces, Magofins &c, La Vente fa fera au Cabaret dit Ie 
Moulinet; le premier jour-de Siège s'y eff tenu le 5. du mois de Germinal dernier, 26. 
Mars 1801. v. fl. à 4. heures de relevée, & le deuxième & dernier fe tiendra , à la méme 
heure, le 25. du même mois de Germinal, le 15. Avril 1801. Entretems les Amateurs pour- 
sons voir le Bien & les conditions en Sadreflant au dis Notatre Peeters à Meerhout. 

' _ Anjourd' hai ont &rd Fiancés: JEAN BREUR, NE: NE: 
"AMSTERDAM 3. Avril r8or. …: GF AGArTur-CatnÉniNg Bene. 
… apk à Dieu de resirer en fon repos ma brès-chère Mère ANNe-MARIE-PER- 
cie BussenRT, Veuve de FRANCOIS-FLEURYDe BRUNEL, le 5. Février dernier, 
òl'dge de 71. ans; demeurant à ST. AcReEvs, en Haut-Vivsrez. Cette perte, gaoigne 
je fois flparé Pelle depuis plus de 22. ans P à-une diftance très-confidérabie „ne m'en pê- 
“nètre pas moins d'une vive douleurs FP c'eft pour prévenir des Lettres de Condelbance, qui 
ne Paurroient que Faugmenter, que j'en fais part Par cette voye à mes Amis Bà mes. Can- 
woiflances. ( Signé) _CLAUDE-ANTOINE-PASCAL DE'BRUNEL. 
… … AMSTERDAM CE 23, Mârs 1801. EEE ET EN ET 
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S NUMERO XXVI... 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 7. Avril 18o1. 


L' An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de GoTueMBoure du er. Mars. 

‘esT depuis hier midi que la Flotte Angloife, qui menace la Baltigue, a el 
apperguë fur notre Côte à un mile au Nord -Ouëfl de Wingö- Bache, faifant 
route au Sud-Ouëf? vers le Sünd avec peu de vent, & forte (à ce que Fon. 
a des deff Caleule ) de 5o. à 6o. Voiles, dont une vingtaine de gros Vailleaux. Si elle 

chef Baro las holtiles contre notre Côte, elle la trouvera bien garnie, le Général en 

En n de Wrede s'y trouvant à la tête de 17, Bataitlons d'élite, outre 12 Cavalerie 

fes de la en Prêts à marcher par-tout où les circonftances l'exigeront. Les Forteres- 

et ali Occidentale font dans le meilleur état de défenfe. Aujourd'hui, le Roi 

Rie ie ler celles de Carijlan & de Blarjfrand, Eu général, depuis que l'on a regu 
deja f ate de Londres des 3. & 6. Mars, l'oh a rédoublé d'attivité; & le Roi, quî 

den a oit prendre toutes les dispofitions les plus convenables pour repoufler ies attaques 

mée kan ‚2 d'abord donné ordre, que toutes les Troupes, deftinées àrerforcer l'Ar- 
ae kk Flotte, Viennent fe rendre à marches forcées à leur deftination. Pour juftifier 
Tini, she Fon a rendu publiques les deux Notes, qui ont mis fin à la Négociation du 
in Ean ve eaERO vene Shed, Baron d'Ehrenswärd à Londres; {gavoir, la Note, qu'il 

Kn D ê 4e de ce mois au nouveau Secrétaire -d'Ecac pour les Affaires- Etrangêres, 
in/ére awkesbury, é la Réponfe de celui-ci. Voici la teneur de la première.” ( Nous 

Pons la Réponfe de lord Hawkesbury dans unc Feuille fuivante.) 


5 
Nt Le rt, remift le 4 Afars par le Miniffre-Plénipotentiaire Baron PEHRENSWÄRD. 
Exc. M jennen Miniftre- Plénipotentiaire de S. M. Suédoife a l'honneur de remettre à Son 
Primée bn Hamvkesbury, Premier-Secrétaire-d'Etatde S. M. Britannigue, une Copie im- 
entre S hiene de la Convention- Maritime, conclut en date du 16. (4.) Décembre 1800. 
Primée qa jiédoife & S. M. PEmpereur de Toutes-les- Ruffies, comme aufii une Copie im- 
… Le Soni ede - Maritime, que le Roi vient de faire publier. ” 
Britannique « iBné, qui, par ordre de fa Cour, a l'homnéur de faire au Miniftère de S. M. 
Maierté ie Cette communication, eft en même tems chargé de déclarer expreffément, que Sa 
ance Neu n expofant dans la première des Droits , que le Roi croit lui appartenir comme Puis- 
obferven Ai. & En établiffant dans l'autre les devoirs ‚ que S. M. s'engage comme telle à faire 

Onventi fes Sujets, Elle penfoit, en tâchant de fortifier fes Droits de Neutralité par une 

€ refp ve . affermir la tranquillité de fes Etats, & ne croyoit point provoquer des hoftilites. 
intkrsin dû au Droit des Gens & aux Traités » Ja combinaifon Ja plos fcrupuleufe entre fcs 
hee. st ceux des autres, l'amour enfin de la juttice & de la paix, avant fenls guidé Sa Mo- 
eeh ee eft avec d'autant plus de furprife, que S. M. vient d'apprendrë , que la première Nou- 

e de la conclufion de cette Convention a mortvé en Angleterre une mefure auffi violente 
Ae celle de 1 Embargo mis fur les Vaiffeaux Suédois. Loin de vouloir faire aucune innova- 
Ion dans les Loix Maritimes de I'Europe par les Droits établis de la Neucralité, Sa Mij. fga- 
Vvoit, qu'il n'y a aucune Puiffance, qui ne les ait reconnus dans les Traités antêricurement 
Conclus. L'Angleterre a vu conclure ces Traités; elle en a eu communication oflicielle fans 
protefter ; elle a vu de même la Convention de 1780. & de 1781; & le même Miniflère, qui a 
Progelk Aujourd'hui avec autant de violence, connoiffoit le renouvellement partiel de cette 
Senveetlon entre la Suède & le Danemarc en 1794. avec les Armemens, qui s'enfuivirent pen- 
Oan Ans confécutifs, toujdurs fans fe plaindre d'hoftilirés: Et oéanmoins une pareiile 
Eérence heen à préfent caraâérifée de Confédératfon hoftile contre l'Angleterre. Cette dif- 
tres; elle r érive donc pas de quelques renforeemens des principes & des préteations des Nen- 
cette Gueps it fondée mniquement fur un Syfême Maritime de I’Angleterre, Etendu pendant 
dispofitia re; & que ce Gouvernement, qui a tant de fois voulu canvaincre l'Europe de f:$ 
après s° ns Päcifiques , veut maintenant commencer une Guerre daferviffemert des Mers, 

T CITE tant vante de l'avoir faite pour la Libert! de VEurope. * 

e Îa 5, Miniftère Britannigue , en voulant fe rappeller la conduite de VArgleterre wis-h- vis 
Ben ee & des Neutres en général pendant cette Guerre, trouvera le vrét motif, qui a en- 
A M. de croire, que l'adhéfion formelle de plufieurs Puiffances aux mêmes principes 

‚Vâtncroit mieux la Cour de Londres de leur validité, que des réclamations féparées, ju: - 
ga fans effet, fans fuppafer jamais qu'un pareil Accord dût être regardé comme une Hofts- 
pd Le Miniftre Britannigue fe plaint, que Ta Cour de Londres n'ait pas été prévenuë des in- 

EAtions des Cours refpettives de renouvelier ha Convention de 1730; mais , avouant dans Ie 


mime Note, que I’Angleterre avoit-pris dans cette Guerre des-engagemens avec fes Alliés cor 
tre les Neucres, cet aven du Miniitre Brizannigue fert de Réponfe à fes inculpations. *” 

… SiS. M. n’étoit pas aufli intimémnent convaincuë de innocence de fes intentiuns, com@ 
Elie veut auflì ne point s’écarter.de la modération, qu’Elle a conftamment témoignée, Elit 
pourroit, en recriminanc fur la conduite de l’Angleterre , rappeller les offenfes impunies def 
Commandants des Vaiffeaux Anglois dans les Rorts mêine de la Suède; les Interrogatoir® 
Inguifitoriaax , qu'ent fubis les Capitaines & les Equipages des Bâcimens, détenus tant dans 
les Indes -Occidentales qu'en Angleterre; la dérention des Convois dans l'année 1798. accom: 
pagade de chicanes menfongères des Tribunaux, équivalentes à un déni de juftice abrolu: 
enfin la violation du Pavillon Suédois dans l'entreprife,exécutée à Barcelone. — Sa Maj. trou” 
veroit fans doute dans des oflenfes ani. graves, & dont les plaintes, portées à la: Cour ri 
tannique Succellivement par fes Miniftres, font reftées fans être redreffges , une juftiftcations 
dont la reitude de fa conduite n'a pas befoin: Eule n'a point cherché une vengeance: Sa Ma)” 
a défiré d’affurer àfon Pavillon la fûceté , àlaquelle ila droit de prétendre. C'eft en conféquencé 
de ces fentimens, qu@ le Sous-figné eft ‘autorifé de déclarer, ““ que, d'abord que la Couf 
…, Britannigut aura égard aux droits de la Suède, en lui rendant juftice fúr les réclamationsr 
‚, touchant fes Convois arrêtés en 1798 , conrme auf für la violation du Pavillon x Barcelonts 
‚; & avant tout ea levant 1’ Embargo, fi injuftement mis fur ies Bärimens Suddois, S. M. f€ 
„, verreit avec de plus grand.plaifir-en’ état de r'ouvurir fes Ports au Commerce Anglois, & dé 
‚‚ récablir les anciennes relations entre les deux Nations. * Sa Maj,-cependant, ayant égar 
ace qu'Ellecroit devoiràladignité de fon Empíre, afaitordonner, en confcquencedel’Zmbargt 
mis fur les Vaiffeaux Su éduis „un égal Embargo furles Bätimens .Anglois dansles Ports de la Suède. 

‚, Ayant démontré ju-q1’à Vévidence l'innocenee de la Convention piétente, Sa Maj. croit 
ne pas devoir entrer en uiscuflion au fujet d'un événement accidentel, fùrvenu entre fon Alliér 
Ss. M.l'Empereurde Aufie & JaCourde Londres. L'Aâemême dela Convention montre, qu'ila’% 
ett queftian que des droits de la Neutratité , ifolée parfa narre mite de toute autre conteftation. 

‚‚ Le Sous-fignd. Miniftre -Plénipotentisire. de S. M. Suddoife „ en. portant le contenu df 
cette Note à l'attention férieufe du Mimfiftre de S. M. Britannigue, a l'honneur de prier So# 
Exc. Myiard Mawkesbury de vouloir procurer au Saus-figné une Réponfe „qu'il défire qu’elle fot 
conforme aux voeux du Roi, fon Maitre. — Sa Mij. ayant ordounné au Spus-figné de fe red’ 
dre près de fa Perfonne, la miffion conciliatorre , don: ul a été chargé, ayaat ded infructueufer 
Elle a jugé, que fa préfence feroit à la Cour de Lordres maintenant inutile, * 

‚‚ ke Sous-figné a l'honneur d'affurer Son xc. Mytord Hawkesbury de fa plus haute con 
dérarion. * LoNpreEsece4. Mars 181. (Signé) Le Baron d'EHRENSWäRD. 

De IFEnSINGBOURG en SCANIE, le o4a Mars. Le Rai, parti de Gothembourg It 
92, de ce mois après-midi eft arrivé ici hier au foir & a envoyé-fon Adjudant- Générat 
de la Marine, le Contre- Amirsl Baron de Cronfiedt, à Copenhague „pour fe concercor dé 
fmitivement avec le Gouvertement Danoís pour le cas d'une actaque, que le Sind paroft 
être fur le point d'éprouver: Mr. de Cronfledt Va paflé ce marin, presqu'à la vuë de K 
Flotte Apgloife, qui eft devant le Détroit, mais fans avoir fait jusqu'ici aucune tentarivé 
pour le paffer , ainfi que fans avoir. communiqué avec la Côte Suêdeifv, fì.ce neft qu’ud 
Brigantin» Mynitionnaire, qui, yv. appartient, monté de 12. Canons, s'étant bazerdé trof 
en avant par un gros brouilard au milieu des Scteeren, a été pris par-les Bàimens-Côr 
tiers Suêdois & conduit à Marflrar:d; 

De Krier dâns le HoLsTEin, le 39. Mars, On avoitappris, il'y a quelque temss 
qu’il fe raffembloit dans le Duché de Holffein , fous les ordres du Prince Charts de /7es* 
fe, un Corps de 12. mille Hommes de Truupes Danoifes, dont Ie Quarcier- Général al’ 
toit s'établir à Sseinbourg., L'approche d'une Flotte Angloife de nos CÔsesfemblait d'au? 
tnt plus jultier cette mefure, qu'on n'ignore point, qu'elle a des Troupes de debar? 
quement à bord. Cependant l'on croit fgavoir aujourd'hui, qu’ibeft principalement-der 
ftiné à fermer Elbe à la Navigation Angloife, & A occeper à cet effer les environs dí 
Hasnbourg’& la Ville même, Les violentes Tempêres, qu'ön a effuyées durant VEqui 
noxe dans les Mers du Nerd, ont certainement occafionné de grandes avaries à la Flotté 
Britannique: Mais. une Eftaferre, arrivée aujourd'hui de Copenhague, a détruit le bruits 
qui s'étoit répandu, qu'une partie en avoir éé abfolument desemparée, & que. deux Veiss 
feaux de ligne evoient pérì, &c. 

'EXTRAIT du Mercure d'AirToNa du 30. Mars. À 

„… Hier, de bon matin, le Veld- Maréchal Prince Charles de Heffe - Caffè! , Statthaltek 
du Wollin, arriva ici avec une pariie du Corps-d'Armée Danois, qui s'étoi: rafemoiê 
dens te Plolflein & un Train de groffe Artillerie: U s'avanca de Mlamburger - berg jusanct 
devantla Porte de Hambourg „ dite Mfilleratkor , laquelle, enfnite de la Sommation £Y 


te, & aprês qu'une Députation du Magiftrat de Hambourg fe fut préfentée à Son Aiile, 
fut Ouverte après un court délai: Surquoi S. A. Sér. avec les Troupes à fes ordres en- 
Wa dans ta Ville entre les 9. & 1o, heures du matin. Une Flocttille de Chaloupes - Canon- 
Wières a pris fa flation en avant du Port. L'occupation entière de tous tes divers Poftes 
Selt faite dans le meilleur ordre & fans la moindre violence — L'on a ici des Avis de: 

“hebourg, du 28, Mars, qu'une ttafette ya apporté la Nouvelle, que les Trou- 
Pes Prufiennes font entrées dans le Pays de Hanover, & que nulte- parc elles n'onc: 
Houvé de la réfiftance. ” 


EXTRAIT du CORRESPONDANT de HAM BOURG du 31. Mars, Article 
oficiellement puülié. RG 
Nel 24. de ce mois l'on recut, ad part du Député de la Ville de Huambourg à Berlin, la 
Sont Out-à-fait inattenduë „ “* que S. M. le Roi de Prufe \avoit fuit prévenir, que des 
» Confidérations Polítigues la mettroient, pour ainfi dire, dans la nécefité de faire occuper 
» Pârles Troupes de S. M. une partie-du Territoire de la Ville, & que cerie mefure s'exécu- 
», teroît dans peu. * Quelque tranguillifantes que Fuffent les affurances „dont il plut à S. M. 
de faire faire en même tems pant au Député de LJambourg , fravoir, ** que l'Indépendence de 
» la Vatie feroit maintenuë, le Commerce & le Trafic ordinaire protégé, & qu’on adouciroit , 
> Aant que poffible „les inconvésiens nauurellement amachés à cette occupation ; Ne cepen- 
dant les griefs & les desavantages, infgparables d’sne pareille démarche, particulièrement 
Pour un Etat, dont le Commerce forme l'unique 1efource, Goient trop grands, pour que le 
Sénat ne crût pas être de fon devoir de faire incefMamment les repréfentations les plus preffan- 
tes à la Cour de Berlin. B'efpoir, que ces repréfentations pourrotent encore C:re favorable- 
Ment accueillies, devint d’autant plas vif, qu'en même tems que le Député de Mumboerg fic- 
Part, fous Ja-date du 26, de ce mois » des affurances les plus expreffes & les plus tranquillie 
Games qui lui avoient été données au fujet des vaës, dans lesquelles fe pronoit cette mefure, 
U man aen même tems, que l'exécution n'en paroiffvit pas encore être fort prochaine. 
… D'autant plus qu’on fe voyoir tranquillifé par les informations , que nous venons de rap- 
dna d'autant plus grande fut la contternatian , lorsque le 28. le „Sé aat recut l'information , 
f "5. A. le Prince Charter de Heffe avoit deffein d'occuper la Velte avec les Troupes Danoi- 
5» Qui fe trouw ient à-la proximité -fous-fon Commandement. I! fut envoyé auffi- tôt des Dé- 
Putés à S, A, A-Pinneberg, afin de faire les repréfentations les pius preTantes contre une dé- 
DEE Û inatcenduë, & qui venoit d'érre notitie d'une manière aufli alarmante: Mais ces re- 
fear rations furent infru&ueufes; & à leur retour Mes. les Députés firent rapport, que S. A. 
 AVOIt déclard de la manière la plus pofitive , * que le lendemain Eileferoit avec fes Trou- 
» Pes devant Ja Ville; qu'Elle la fommeroit d'ouvrir fes Portes; & qu'au cas qu'on fit de Ir 
» Féliltance, Elte employsroit fur-le-champ des moyens de force, ” En même tems, relai- 
VeMment au but de cette démarche, S. A. avoit donné l'affurance tranquillifante , ** qu'il z'y- 
> @V0Ït rien.a craindre pour notre Indépendance; qu?il feroit-selli-peu porté la moindre at- 
» Teinte à notre Conftitutioa qu'à nos propriétés; qu'on fe cuntenteroit d'occuper les Portés &- 
s les Remparts; & qu'il ne feroit point mis des Troupes en Quartiers-dans la Ville. ” 
‚> Mans cette fituation urgente le Sénat convoqua-la Bourgeoifte encore durant la nuit; 3 
ä Un commun concert l'on pric la réfolution de cêder à la fereer, pour ne pas provvguer des 
Maux encore Plus grands. Sur cela, hier (29. )à 8. heures du matin, après qasla Sommationeut 
“éfzite, & que S. A. eut encore falemnelfement réï-éré les mämes s{Furances tranguillifantes 
aux Députés, qui furent envoyés à fa rencontre, la Porte die A/:llerntkor, ainit qu'une par- 
tie des Onvrages, fút occupge par un Corps de Troures Reyales Dangifes, fans que ka tranquil- 
lité für troublée par-la-en aucune facon. Dès le même marin parutla Publication fuivante. 7 
…… Comme la Préfente firwuation des circonflanres Politigues a cccafionné Vapproche indispen- 
fable des Troupes Royales de Danemarc, au fujet de lagnelle Pon n'a-rien à craindre néanmoins 
pour la Liberté &# [Indépendance de la Wille, non plus que pour fes proprik:és & fon-repos; 
le Veénérable Magiftrat exhorte tous les Bourgeois & Mabirans, qu'en fe repofaar avec confian- 
SL fur toutes Ies repréfentations & démarches les Plus prefrantes, qui feront faites fans cefre & 
ont ge Pofible-de fon côrl, ainft que für les dispofitiens à prendre, avec Vafiflance des Col- 
bges de la Bourgeoifie, pour avantage & le fozlagement de la Ville, ils fe tiennent tranguil- 
05 P obeifans; qu'en particulier ils fe conduifent avec discrétion GP douceur envers les Mili- 
zaires Etrangers; @ que par-là ils diminuent le desagrtment genéral, dont ies efe!s pour- 
Mient fans cela tomber Principalement fur les iprucens & les réfraBaires, guoigue la Ville: 
Sn reflentiroit aufhelle- même le contre- goud.” , 
Donné dans P'Affemblée de notre Sénat, le's9 Márs 12ör. eet 
De HamBoura, le 31. Mrs. On éroit ici depuis quctques jours dens l'ínquitude;. 
3PICs V'arrivge d'un Couriet de Berlin: L'òn apprit, qu'il aveie apporré au Sénat de notre 
Vilte Pinformation „que le Roi de Pruf?, en qualitg de Prosetteur da. Ja. Ligne dè Dé 
Sarcation de Neutralité, fe woyou deus. la nécalitd de frire occaper auecidyes en:dratss 


Jáu“ieritóire Tambourgeois, notamment le Billwärder & le Fauxbourg de Hamm, mais 
fans aucun préjudice des Droits & de lIndépendance de la Ville: L'on attendoit dans 
trois ou quatre jours les Troupes Pruffennes, qui étoient dans les environs de Perledergs 
& dé le bruit couroit, qu'elles devoient oecuper le 26. le Billwiärder , lorsqu'inopine- 
ment leur marche fut fuspenduë, & qu'on fut inftruit qu’à leur place des Troupes Da- 
noifes viendroient fe mettre en poffeffion de notre Territoire & de la Ville même. Ceue 
occupation a eu lieu avant- hier; mais fous les plus fortes proteftations, que la mefure 
neft que temporaire, & qu'on n'a aucun deflein d'attenter à l'Zudépendance de Hambonrg 
comme Ville Impériale. Nous nous confions à la bonne-fui de ces affurances, d'aucant 
plus que la Cour de Copenhague n'a pas été dans l'ufage jusqu'ici de prendre dans fa Po- 
litique la latitude d'aggrandir fon influence & fes pofleflions par droit de convenance & de 
force prdominaute. 1Ì paroît Ceulement, que notre Ville eft entraînée dans le tourbillon 
de Porsge, qui ett venu fondre tout-à-coup fur le ord de Europe, — Le Prince Gui 
laume de [Würtemberg , Lieutenant- Général au fervice de Danemarc, a paffé ici, allant 
de Berlin à Copenhague, ainfi au’un Courier, parti le 1}. de Pétersbourg. Un Courier 4r- 
glois, venant de Berlin, a paflé ici le 28, afin de s'embarquer pour Londres. Le Général 
Grahaiur eft arrivé ici de 1’ Angleterre. — L'Affemblée du Comimitté du Cercle de We/l- 
phalie , qui devoit s'ouvrir le 13. Avril à Hildesheim , fur- tout relativement à la Démar- 
catioe de Neurtralité, a été renvoyée à un tems plus convenable, 
EATRAIT d'une Lettre de BrerLiN du 28. Mars. 

> Le Duc de Brunswick étant arrivé ces jours- ci à Petzdam, il s'y eft tenu un grand 
Confe!l- d'Etat, auquel ce Prince a eflifté, & où s'eft aufli trouvé le Principâ! Miniftres 
d'Etat & du Cabinet Comte de Haugwirz. — 11 eft certain , que plufieurs Corps de-Trou- 
pes Pruffics:nes vont fe mettre en mouvement: Trois Régimens d'Infanterie de la Garnifog 
de Berlin & le premier Fscadron de //uflars de Gücking, qui en fait aufli partie, ont re- 
gu ordre de fe tenir prèts à marcher, ainfi que le Régiment d'Infanterie du Prince Zes 
dinand, qui eft à Ruppin. Le Général de A/eijf, Gouverneur de Alagdebourg , a le Com- 
mandement du Corps, qui eft déjà en marche pour occuper une partie du Pays de Mano 
ver, — Le Roi ira faire, au Printems, une tournée dans fes Etarts de Weffphalie: Es 
attendantia Cour a. établi, depuisavant- hier, fonfejour d'Eté à Potsdam, après que L. Mo 
eureut rendu une vifke au Prince Henri de PruJe à Wufterhaufen & y eurentdiné avec lui.” 

De Baris, de ra. Gersminal (2. Avril.) Enfin Von a Pannonce othcielle du pro- 
<hain retour des Soldats de la Répabligue dans leurs foyers. ‘* Les Troupes des Ar- 
„, mees du Rhin, Gallo- Batave , des Grijons & d'lratie, (dit aujourd'hui Ze Monitesr ). 
‚‚ font en pleine marche pour retourner en France, Les mefures ont été prifes pour quê 
> la Solde de l'Armée du Rhin, qui eft arrièrée de 7, mois, foit payée: On peyera ua 
> mois de courant avec un mois d'arrièré. aant aux Etat- Majors des Armées, ceux, 
> qui les compofent, font tous portés fur V'Etat- Major- Général de Armée, dreffé en 
… conféquence de l' Arrêté du 16. Vendémtaire an 7: Ile confervent la torelité de leurs 
…, Appointemens pendant toucl’ang.” L'Armée d'Obfervarion, réunie dans l'Zeatie -Zn- 
frieure fous les ordres du Général Murat, eft la feule qui doive continuer à tenir fa cam- 
pagne. Aufl les intérêts de Naples & de Rome, qui fe traitent en fa préfence, ne fonte 
ils point définitivement arrengés encore. De plus la tranquillité intérieure de la Toscanê 
eft fi peu raffermie jusqu'ici, qu'elle a befoin même d'être mointenuë par Pemploi de 14 
Force armée, ainfi qu'on le voit par une Pièce, qu’a pub'iée récemment le Miniftre de 
la Guerre, (& que nous inférerons dans une Feuille fuivante,”) 

De Leype, le 6. Avril. Suivant tes Avis de Ja Haye, le Citoyen Hultman, chargé 
rar te DireÂoire Batave d'une miffion particulière à la Cour de Berlin, a dû fe meteré 
hier en route pour s'y tendre. — Las Nouvelles de LoNpRrEs de 24. Mars, parta voyé 
de Hainbourg, dont nous renvoyons tExtrait à l'Ordinaire prochain, annoncent le dé- 
part du Baron d'EZrenswäürd, Miniftre de Suède; mais en revanche elles confirment 
Pefpoi de nouvelles Niögociations avec la France, au fujet desqueltes le Miniftre Impé- 
rial Comte de Stebremberg avoir envoyé un Courier au Comte Louis de Cobenzel à Pa: 
ris, & dont l'attente avait fait monter les Ann, conf. à 3. Pp. c. à 57. & cinq huitièmes. 

DEENSE OD eed 


emmen ee | 
A LE YDE, au Bureau des NouvELLes PoLITiQUES, 
tar ABRAHAM Br ussé, le Jeune. 


